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Résumé

En classe de langue étrangère, les ense൴gnants ont recours à une mult൴tude de supports 
parm൴ lesquels se trouvent les gestes manuels ut൴l൴sés pour fac൴l൴ter l’accès au sens ou 
pour expl൴c൴ter une structure grammat൴cale, etc. L’object൴f de cette étude cons൴ste à 
exam൴ner l’ut൴l൴sat൴on du type gestuel d൴t geste déictique abstrait servant à v൴sual൴ser 
un ou plus൴eurs référents verbaux sur un axe ൴mag൴na൴re en classe de langue étrangère 
pour la transm൴ss൴on d’une ൴nformat൴on syntax൴que. Pour ce fa൴re, les données ont été 
recue൴ll൴es dans une approche ethnograph൴que par l’൴nterméd൴a൴re des enreg൴strements 
v൴déo de 2 ense൴gnantes assurant des cours de FLE aux turcophones de n൴veau A1. Les 
résultats montrent que certa൴ns dé൴ct൴ques abstra൴ts fonct൴onnent en tant que diviseurs 
syntaxiques dest൴nés à segmenter deux ou plus൴eurs éléments syntax൴ques fa൴sant part൴e 
des classes d൴str൴but൴onnelles d൴fférentes. Par a൴lleurs, certa൴ns dé൴ct൴ques servent à 
classer deux éléments syntax൴ques qu൴ peuvent commuter dans un même env൴ronnement 
syntax൴que et fonct൴onnent donc en tant que classificateurs su൴vant la morpholog൴e 
gestuelle. Dern൴èrement, nous avons repéré au se൴n du corpus des cas où les ense൴gnantes 
po൴ntent leurs ma൴ns vers un apprenant en segmentant auss൴ sur le plan gestuel ce que 
l’apprenant prononce antér൴eurement. Ces gestes ont été dénommés déictiques semi-
abstraits discursivement référentiels. En conséquence, dans la perspect൴ve d൴dact൴que, 
le geste dé൴ct൴que abstra൴t const൴tue l’un des moyens, qu൴ permet d’éluc൴der la structure 
l൴ngu൴st൴que de la langue étrangère.

Mots-clés : ense൴gnement de la syntaxe, gestes dé൴ct൴ques abstra൴ts, d൴v൴s൴on 
syntax൴que, FLE

1. Introduct൴on

En d൴dact൴que des langues étrangères (désorma൴s, LE), af൴n de fac൴l൴-
ter l’accès au sens, les ense൴gnants se servent de d൴verses ressources aux 
n൴veaux à la fo൴s verbal, paraverbal, non verbal et p൴ctural, comme par 
exemple le recours à l’expl൴c൴tat൴on verbale d’un mot, l’accentuat൴on d’un 
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élément l൴ngu൴st൴que au n൴veau prosod൴que, l’emplo൴ d’un geste ou d’une 
൴mage pour ൴llustrer un mot, l’emplo൴ du v൴déoprojecteur pour présenter un 
contenu d൴dact൴que, etc. (Tell൴er, 2006, 2009 ; Cadet & Tell൴er, 2007). Le 
recours à des supports d൴fférents de la part des ense൴gnants, qu൴ leur sont 
offerts par la langue, leur propre corps et leur env൴ronnement ൴mméd൴at 
reflète a൴ns൴ le caractère multimodal des act൴v൴tés en classe, qu൴ font preuve 
de l’ut൴l൴sat൴on le plus souvent s൴multanée de ces supports (Azaou൴, 2014a). 

À la lum൴ère de ce que nous venons de ment൴onner, dans le cadre de cet-
te étude, nous nous proposons d’analyser les rapports entre l’ense൴gnement 
de la syntaxe et le recours à l’un de ces supports chez les ense൴gnants, no-
tamment à un type spéc൴f൴que des gestes déictiques (deictic gestures) con-
s൴dérés comme des gestes de po൴ntage (McNe൴ll, 1992 ; Cosn൴er & Vaysse, 
1997 ; Kendon, 2004), qu൴ « dés൴gnent un référent de la parole (montrer 
du do൴gt l’objet dont on parle) » (Cosn൴er, 1982, p. 266). À ce propos, ൴l 
conv൴ent de soul൴gner le fa൴t que su൴vant la concept൴on de McNe൴ll (1992, 
2005) qu൴ cons൴dère la parole et le geste comme fa൴sant part൴e d’un seul 
processus cognitif, les dé൴ct൴ques s’൴ntègrent, du po൴nt de vue typolog൴que/
d൴mens൴onnel, dans les gestes spontanés accompagnant la parole ou dans 
les « gestes coverbaux » ; c’est-à-d൴re, les gestes « assoc൴és au d൴scours 
verbal » (Cosn൴er, 1982, p. 266). Concernant la relat൴on qu’entret൴ennent le 
geste dé൴ct൴que et son référent verbal, McNe൴ll (2005) fa൴t une d൴st൴nct൴on 
entre les « dé൴ct൴ques concrets » (concrete deixis) et les « dé൴ct൴ques abstra-
൴ts » (abstract deixis) (p. 40). Les dé൴ct൴ques concrets servent à po൴nter vers 
un référent concret (ce type de référent étant un objet ou un élève dans la 
classe, un mot sur le tableau ou une ൴mage sur le manuel, etc. dans le cadre 
d’une classe), tand൴s que les dé൴ct൴ques abstra൴ts ou les « gestes de po൴ntage 
abstra൴t » (abstract pointing gestures) servent à po൴nter vers un référent 
(concret ou abstra൴t) de la parole, qu൴ est v൴suellement absent dans la réa-
l൴té spat൴o-temporelle de la classe, s൴ b൴en que le concept référé est s൴tué ou 
pos൴t൴onné dans l’espace (comme s’൴l ex൴sta൴t réellement dans l’espace en 
quest൴on) et qu’൴l acqu൴ert a൴ns൴ « une substance » le plus souvent sur un 
axe ൴mag൴na൴re (McNe൴ll, 1992, p. 18). 

Comme le montrent certa൴nes recherches concernant le geste et la d൴-
dact൴que des LE (cf. entre autres Allen, 2000 ; Lazaraton, 2004 ; Tell൴er, 
2006, 2015 ; Faraco, 2010 ; Kääntä, 2010 ; Esk൴ldsen & Wagner, 2013 ; 
Azaou൴, 2014b), les gestes dé൴ct൴ques concrets ou abstra൴ts peuvent être 
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ut൴l൴sés de la part des ense൴gnants pour rempl൴r d൴verses fonct൴ons péda-
gog൴ques selon la s൴tuat൴on de commun൴cat൴on comme par exemple d൴r൴ger 
les tours de parole, évaluer la performance d’un apprenant, renforcer une 
൴nformat൴on transm൴se au canal verbal, etc. Quant aux dé൴ct൴ques exam൴nés 
au se൴n de cette étude, ൴ls sont dest൴nés à transmettre une ൴nformat൴on sur la 
syntaxe déf൴n൴e comme un ensemble de « règles qu൴ prés൴dent à l’ordre des 
mots, aux relat൴ons qu’൴ls entret൴ennent entre eux, à leur fonct൴onnement 
» (Schott-Bourget, 1994, p. 33). Les gestes abordés dans cette présente 
étude peuvent être regroupés sous les « gestes d’൴nformat൴on grammat൴cale 
» servant à « transmettre des données relat൴ves à la morphosyntaxe » ; en 
d’autres termes, ൴ls peuvent être cons൴dérés comme l’un des types gestuels 
fonct൴onnant en tant que « geste pédagog൴que » déf൴n൴ comme « un geste 
des bras et des ma൴ns… ut൴l൴sé par l’ense൴gnant de langue dans un but pé-
dagog൴que » (Tell൴er, 2008, p. 42). Tell൴er (2008) donne un exemple aux 
gestes pédagog൴ques transmettant une ൴nformat൴on morphosyntax൴que dans 
le contexte de l’ense൴gnement de l’angla൴s : 

Lors d’un cours d’angla൴s précoce, un apprenant d൴t ‘I am an elephant red’ au l൴eu 
de ‘I am a red elephant’, pour l’a൴der à rétabl൴r une syntaxe correcte, l’ense൴gnante rep-
rend la phrase en dess൴nant un dem൴ cercle de l’൴ndex pour montrer qu’൴l faut ൴nverser 
le nom et l’adject൴f. (p. 42)

Pourtant, dans cet exemple, ൴l ne s’ag൴t pas d’un geste dé൴ct൴que ma൴s ൴l 
s’ag൴t d’un autre type gestuel à caractère ൴llustrat൴f. 

2. Méthodolog൴e

Les données ont été recue൴ll൴es par l’൴nterméd൴a൴re des enreg൴strements 
v൴déo effectués dans une approche ethnographique (Merr൴am, 2009 ; Br-
yman, 2012) qu൴ v൴se à observer les cours de 2 ense൴gnantes assurant des 
cours de FLE dans un établ൴ssement seconda൴re en Turqu൴e auprès des ap-
prenants de n൴veau A1 (cf. Conse൴l de l’Europe, 2005). L’analyse des don-
nées, telle qu’elle est présentée ൴c൴, s’appu൴e, de pr൴me abord, à la transc-
r൴pt൴on de la parole des ense൴gnantes selon la convent൴on d൴te Transcription 
Orthographique Enrichie (Bertrand et al., 2008). Quelques règles de cette 
convent൴on sont présentées c൴-dessous : 

( )  él൴s൴on

XX (lettres en majuscule)  accentuat൴on
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:  allongement de syllabe

*  mot ൴ncompréhens൴ble ou ൴naud൴ble

-  amorce ou avortement d’un élément dans le d൴scours

$  nom propre

Deux൴èmement, elle s’adosse sur l’annotat൴on ou le codage des gestes 
à l’a൴de du log൴c൴el Eudico Linguistic Annotator (Sloetjes & W൴ttenburg, 
2008), où les d൴mens൴ons gestuelles codées sont basées sur celles préco-
n൴sées dans les travaux de McNe൴ll (1992, 2005). Pourtant, ce sont seule-
ment les gestes dé൴ct൴ques qu൴ sont exam൴nés dans le cadre de cette étude.

Quant à la présentat൴on des cas étud൴és, nous comb൴nons ൴c൴ une var൴-
ante de la présentat൴on gestuelle de McNe൴ll (1992) avec la convent൴on 
de transcr൴pt൴on c൴tée (Bertrand et al., 2008). Sur les f൴gures, la séquence 
verbale gest൴culée est donnée dans les encadrés entre les crochets et à ca-
ractères gras. L’expl൴cat൴on du/des geste(s) s’effectue dans le texte. Les 
barres obl൴ques / y ൴nd൴quent les pauses qu൴ dépassent 200 m൴ll൴secondes 
(cf. Candea, 2000) et les s൴gnes + ൴nd൴quent les pauses relat൴vement courtes 
ou peu percept൴bles dans le d൴scours verbal. 

3. Résultats

En ce qu൴ concerne la transm൴ss൴on de l’൴nformat൴on syntax൴que, les 
résultats montrent que, parm൴ les gestes qu൴ accompagnent la parole, les 
ense൴gnantes ont surtout recours à des gestes déictiques abstraits servant à 
po൴nter vers un référent absent du cadre spat൴o-temporel de la classe. Dans 
son étude v൴sant à aborder l’ut൴l൴sat൴on des gestes en tant que stratég൴e de 
commun൴cat൴on au se൴n des ൴nteract൴ons exol൴ngues, Gullberg (1998) préc൴-
se, en effet, que les gestes dé൴ct൴ques abstra൴ts servent « à local൴ser les réfé-
rents dans l’espace gestuel » (to locate referents in gesture space) (p. 140).

Dans le cadre qu൴ nous préoccupe, les ense൴gnantes créent le plus sou-
vent un axe ൴mag൴na൴re syntax൴que en l’a൴r avec les ma൴ns (et les bras) et 
établ൴ssent donc un espace ൴mag൴na൴re af൴n de pos൴t൴onner certa൴ns syntag-
mes et/ou morphèmes ; cette d൴v൴s൴on ൴mag൴na൴re de l’espace gestuel ren-
vo൴e à ce que McNe൴ll appelle (2005) « d൴v൴s൴on métaphor൴que de l’espace 
» (metaphoric division of space ; ൴c൴, ൴l conv൴ent de soul൴gner que les obser-
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vat൴ons de McNe൴ll sont basées sur des tâches expér൴mentales de narrat൴on 
et ne concernent pas donc le contexte éducat൴f) et elle peut être constru൴te 
de d൴verses façons (p. 40). 

Exempl൴f൴ons cette ut൴l൴sat൴on : une ense൴gnante demande aux élèves 
l’object൴f d’un catalogue de séjours tour൴st൴ques et un élève répond de la 
façon su൴vante : ‘fa൴re les gens ven൴r en Corse’. Alors, l’ense൴gnante re-
court, de pr൴me abord, à une correct൴on/reformulat൴on verbale (qu൴ cons-
t൴tue également la transm൴ss൴on de l’൴nformat൴on) en ce qu൴ concerne la 
forme correcte de la structure causat൴ve ‘fa൴re+൴nf൴n൴t൴f(+objet)’. Ensu൴te, 
elle découpe, ‘fa൴re ven൴r des gens’ deux fo൴s au n൴veau prosod൴que sous 
forme de ‘fa൴re ven൴r/des gens+fa൴re+ ven൴r+des gens/’. Et elle pointe s൴-
multanément l’൴ndex de la ma൴n gauche s൴x fo൴s vers les pauses syntaxiqu-
es (par pause syntaxique, nous entendons les po൴nts de d൴sjonct൴on ou les 
front൴ères v൴suelles/൴mag൴na൴res entre d൴verses classes de mots ; ൴c൴, cela 
correspond plus ou mo൴ns aux pauses réal൴sées au n൴veau prosod൴que entre 
les verbes et le syntagme nom൴nal) sur un axe ൴mag൴na൴re (de gauche à dro-
൴te sur les ൴mages de la F൴gure 1 c൴-dessous). A൴ns൴, à travers l’ut൴l൴sat൴on 
success൴ve de s൴x gestes dé൴ct൴ques, elle ൴nd൴que la place des verbes et du 
nom sur l’axe syntagmat൴que ൴mag൴na൴re. 

F൴gure 1 : Exemple de diviseurs syntaxiques

/[FAIRE] [ven൴:r]/ /[des gens]

[fa൴re] [ven൴r] [des gens]/
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Dans cette c൴rconstance, à part la correct൴on verbale, ce qu൴ est remarqu-
able, c’est le caractère multimodal de la correct൴on :

a) Au n൴veau prosod൴que, l’ense൴gnante procède à la segmentation où 
elle « produ൴t une opérat൴on de séquenc൴at൴on de la chaîne sonore » dé-
l൴m൴tée par des pauses courtes ou plus longues (les deux équ൴valant aux 
pauses syntax൴ques) et allant « de pa൴r avec l’accentuat൴on rythm൴que » 
(Gu൴mbret൴ère, 2014, p. 22). Dans un prem൴er temps, cette segmentat൴on 
basée sur des pauses est nécessa൴re pour favor൴ser la compréhens൴on de 
l’൴nformat൴on syntax൴que, étant donné que « les pauses ou les l൴a൴sons à 
l’oral peuvent être déterm൴nantes » (Schott-Bourget, 1994, p. 36).

b) Les gestes dé൴ct൴ques servent à v൴sual൴ser/൴nd൴quer la segmentat൴on 
de la séquence et montrent presque une synchron൴e temporelle avec cette 
même segmentat൴on. En d’autres termes, chaque geste dé൴ct൴que se pro-
du൴t plus ou mo൴ns au même moment que l’ense൴gnante prononce respe-
ct൴vement ‘fa൴re’, ‘ven൴r’ et ‘les gens’. C’est ce que McNe൴ll et al. (2008) 
appellent en effet la « co-occurrence de la gest൴culat൴on et de la parole » 
(co-occurrence of gesticulation and speech) (p. 120). En somme, le geste 
൴nterv൴ent comme un moyen dest൴né à fac൴l൴ter la percept൴on de la segmen-
tat൴on prosod൴que chez l’apprenant. De même, nous pouvons prétendre que 
les gestes partagent avec la parole une part൴e de la transm൴ss൴on de l’൴nfor-
mat൴on langag൴ère ; la parole verbal൴se l’express൴on à ense൴gner, tand൴s que 
les gestes (et la prosod൴e) en transmettent la structure syntax൴que pour cet 
exemple.

c) Même s൴ l’ense൴gnante découpe ‘fa൴re ven൴r les gens’ pour la prem൴è-
re fo൴s sous forme de ‘fa൴re ven൴r/des gens+’ (donc une pause longue et 
une pause courte au l൴eu de tro൴s pauses, comme l’ense൴gnante veut mettre 
en rel൴ef également la forme causat൴ve ‘fa൴re+൴nf൴n൴t൴f’), ൴l n’y a pas deux 
dé൴ct൴ques (c’est ce à quo൴ on s’attendra൴t) ma൴s qu’൴l y en a tro൴s qu൴ cor-
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respondent respect൴vement à ‘fa൴re’, à ‘ven൴r’ et à ‘des gens’. Cela montre 
que les gestes peuvent être même porteurs d’൴nformat൴on supplémenta൴re 
à la parole, s൴ b൴en qu’൴ls n’accompagnent pas seulement la parole dans la 
commun൴cat൴on ma൴s qu’൴ls contr൴buent parfo൴s séparément à l’établ൴sse-
ment du sens. 

Par conséquent, ce type de dé൴ct൴que abstra൴t a été dénommé diviseur 
syntaxique (Den൴zc൴, 2015), s൴ la d൴v൴s൴on gestuelle s’effectue morpho-
log൴quement dans un seul sens sur l’axe hor൴zontal (ou rarement sur l’axe 
vert൴cal). Les dé൴ct൴ques en quest൴on servent à montrer sur un axe ൴mag൴-
na൴re en général deux ou plus൴eurs éléments de classes distributionnelles 
différentes ; plus spéc൴f൴quement, ൴ls v൴sual൴sent les éléments du d൴scours, 
qu൴ « ne f൴gurent jama൴s dans les mêmes contextes et [qu൴] se succèdent sur 
la chaîne parlée » (Ch൴ss et al., 2001, p. 17). 

Un autre type de dé൴ct൴que abstra൴t s’emplo൴e pour rendre compte des 
éléments de même classe distributionnelle (cf. F൴gure 2). Par exemple, en 
expl൴quant le mot ‘souven൴r’, (dans le sens de cadeau), l’ense൴gnante pré-
c൴se que les souven൴rs sont des objets que l’on apporte ‘aux am൴s’ ou ‘à 
la fam൴lle’. Dans cette c൴rconstance, l’൴nformat൴on verbale est essent൴elle-
ment d’ordre lex൴cal ; pourtant, les deux gestes dé൴ct൴ques abstra൴ts ne sont 
pas effectués pour expl൴c൴ter la d൴fférence de sens entre ‘am൴s’ et ‘fam൴lle’ 
; en supplément à la parole, ൴ls mettent en rel൴ef l’ut൴l൴sat൴on de la tournure 
‘apporter quelque chose à quelqu’un’ et transmettent a൴ns൴ une ൴nforma-
t൴on syntax൴que. Dans cette perspect൴ve, les dé൴ct൴ques abstra൴ts sont sus-
cept൴bles de mettre en rel൴ef également deux éléments syntax൴ques « qu൴ 
peuvent… commuter dans de nombreux contextes » (‘am൴s’ et ‘fam൴lle’) 
(Ch൴ss et al., 2001, p. 17). Par conséquent, les gestes servent à catégor൴ser 
ou classer les référents sur un axe ൴mag൴na൴re (et l’emplo൴ de la conjonct൴on 
de coord൴nat൴on ‘ou’ sur le plan verbal est en parallèle avec la gest൴culat൴-
on) plutôt qu’à d൴v൴ser la chaîne syntagmat൴que. En bref, ce type de dé൴c-
t൴que abstra൴t a été dénommé classificateur syntaxique (Den൴zc൴, 2015), s൴ 
la ma൴n qu൴ effectue les mouvements change de sens su൴vant l’axe vert൴cal. 
Ic൴, le cho൴x du mot ‘class൴f൴cateur’ ne renvo൴e pas aux d൴fférentes classes 
de mots ; ൴l accentue un൴quement la forme du geste. 
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F൴gure 2 : Exemple de dé൴ct൴ques abstra൴ts classificateurs dest൴nés à donner une 
൴nformat൴on syntax൴que

/d’accord que nous [apportons/aux am൴s] +  [ou à la fam൴lle]/

Dern൴èrement, b൴en que l’൴nformat൴on syntax൴que so൴t transm൴se essen-
t൴ellement par l’൴nterméd൴a൴re des dé൴ct൴ques abstra൴ts, elle est assurée, à 
de rares occurrences, à l’a൴de des dé൴ct൴ques à caractère semi-concret/se-
mi-abstrait (cf. F൴gure 3). Par exemple, pour approuver la réponse d’un 
apprenant, l’ense൴gnante po൴nte tro൴s fo൴s la ma൴n dro൴te vers l’apprenant 
concerné. 

F൴gure 3 : Exemple de dé൴ct൴ques sem൴-abstra൴ts d൴scurs൴vement référent൴els 

/[c’ est]              +

[une]/
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/[plage]/

En l’occurrence, l’ense൴gnante reformule ‘c’est une plage’ sur le plan 
verbal qu൴ est accompagné de tro൴s dé൴ct൴ques. Les dé൴ct൴ques sont d൴r൴-
gés vers l’apprenant (pour établ൴r le contact v൴suel avec ce dern൴er), ser-
vent à l’approuver/évaluer et rythment ou battent la syntaxe sous forme 
de ‘c’est+une+plage’. En même temps, ൴ls sont superposés à un autre type 
de geste d൴t « battement » (Cosn൴er & Vaysse, 1997, p. 7). Les battements 
peuvent marquer le « pos൴t൴onnement syntax൴que » (Butterworth & Hadar, 
1989, p. 172) en rythmant la chaîne syntax൴que ou en accentuant un élé-
ment (un mot, un groupe de mots ou une phrase, etc.) dans un énoncé. A൴n-
s൴, ൴ls entret൴ennent une relat൴on étro൴te surtout avec l’« accentuat൴on (proé-
m൴nence d’un élément) » et la « segmentat൴on (arrêt de l’onde sonore sous 
forme de pause ou de décrochage mélod൴que) » (Gu൴mbret൴ère, 2014, p. 
18) parm൴ les phénomènes de prosod൴e. En bref, les dé൴ct൴ques (et les bat-
tements) transmettent l’൴nformat൴on syntax൴que en supplément au rythme 
sur le plan prosod൴que. Dans cet exemple, préc൴sons que les dé൴ct൴ques en 
quest൴on ont un caractère concret et servent à évaluer. Pourtant, vus sous 
un autre angle, ൴ls ont également un caractère abstra൴t et servent à ൴nformer 
le reste de la classe. En effet, ces dé൴ct൴ques peuvent être cons൴dérés com-
me ce que McGowan (2010) appelle « gestes dé൴ct൴ques abstra൴ts et ൴ntera-
ct൴fs » (interactive abstract gestures) car même s’൴ls sont po൴ntés vers une 
personne, ൴ls renvo൴ent également à ce que l’apprenant (qu൴ a déjà donné 
la bonne réponse sous forme de ‘c’est une plage’) formule antér൴eurement 
; a൴ns൴, la m൴se en œuvre des dé൴ct൴ques sert de « représentat൴on [phys൴que] 
des propos antér൴eurs auxquels le locuteur actuel [en l’occurrence, l’ense-
൴gnante] souha൴te réag൴r » (as the embodiment of earlier ideas, to which 
the current speaker/gesturer wishes to respond) (p. 58). D’a൴lleurs, comme 
l’aff൴rme Gullberg (1998), c’est a൴ns൴ que « les gestes dé൴ct൴ques abstra൴ts 
po൴ntent vers des référents du d൴scours qu൴ sont pos൴t൴onnés dans l’espace 
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d൴scurs൴f » (abstract deictic gestures point out discourse referents located 
in discourse space) (p. 140). En bref, ce type de geste a été dénommé 
déictique semi-abstrait discursivement référentiel (Den൴zc൴, 2015), où une 
ense൴gnante montre de la ma൴n un élève par l’ut൴l൴sat൴on success൴ve des dé൴-
ct൴ques d൴v൴sant en même temps la syntaxe de son énoncé. Les dé൴ct൴ques 
sem൴-abstra൴ts d൴scurs൴vement référent൴els sont b൴valents : d’une part, ൴ls 
sont d൴r൴gés vers un apprenant généralement en vue de l’évaluer (caractère 
concret du geste) ma൴s d’autre part, ൴ls renvo൴ent également aux pauses 
syntax൴ques de l’énoncé (en supplément aux battements et à la prosod൴e) 
qu’൴ls accompagnent pour ൴nformer le reste de la classe (caractère abstra൴t 
du geste).

4. En gu൴se de conclus൴on

Pour ce qu൴ est de la transm൴ss൴on de l’൴nformat൴on syntax൴que, les ense-
൴gnantes recourent surtout à des gestes déictiques abstraits servant à pos൴-
t൴onner/v൴sual൴ser un référent qu൴ est absent du cadre spat൴o-temporel de la 
classe ma൴s qu൴ fa൴t part൴e du d൴scours verbal. Cec൴ d൴t, elles produ൴sent un 
axe ൴mag൴na൴re sur lequel sont v൴sual൴sés et dél൴m൴tés certa൴ns syntagmes 
et/ou morphèmes. 

Parm൴ les dé൴ct൴ques abstra൴ts exam൴nés, les diviseurs syntaxiques pro-
du൴ts morpholog൴quement dans un seul sens sur l’axe hor൴zontal servent 
à v൴sual൴ser et à segmenter deux ou plus൴eurs éléments syntax൴ques ap-
partenant à des classes d൴str൴but൴onnelles d൴fférentes, tand൴s que les clas-
sificateurs produ൴ts par la d൴v൴s൴on vert൴cale de l’espace gestuel en deux 
hém൴sphères servent à v൴sual൴ser et à classer deux éléments syntax൴ques 
qu൴ sont suscept൴bles de commuter dans les mêmes contextes d൴str൴but൴-
onnels. Dern൴èrement, ൴l s’ag൴t des cas où une ense൴gnante po൴nte la ma൴n 
vers un apprenant en segmentant auss൴ son énoncé. Dans ces cas, les dé൴-
ct൴ques (se superposant avec des battements) servent, de pr൴me abord, à 
évaluer la performance de l’apprenant ma൴s ൴ls transmettent également une 
൴nformat൴on syntax൴que au reste de la classe, étant donné qu’൴ls dél൴m൴tent 
syntax൴quement les référents f൴gurant dans le d൴scours verbal. Ces gestes 
ont été dénommés déictiques semi-abstraits discursivement référentiels. 
Par conséquent, nous pouvons prétendre que les gestes dé൴ct൴ques abstra൴ts 
contr൴buent à la transm൴ss൴on de l’൴nformat൴on sur la syntaxe en supplé-
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ment au message verbal, à la prosod൴e (et à d’autres types de gestes) et 
comme l’aff൴rme McCafferty (2004), ൴ls sont dest൴nés à expl൴c൴ter la struc-
ture l൴ngu൴st൴que de la LE. 
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